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ber äftenfppeit bleiben. 9)?it bem ©ptoeizer=

pfalm fanb furj nap f;alb 5 Upr bie pacfenbe

Söeipefeier ipr Gnbe, in beven SDienft fip
aup ber 3ürd^erfenber geftedt patte.

Uebcr bie ber freier folgenbc 3ufammen=

fünft im SSalbpauS to Iber, an ber

etroa 200 fßerfoncn, barunter ber gefamte

©ängerüereiit ^etoetia, ber Oon ©efunbar=

teprer ®. kleiner ausgezeichnet geleitet mirb,

teilnahmen, fei nur furz berichtet. Sine be«

fonbere Ueberrafchttng bot eine fd£)lid^te ältere

Sbranfenfptoefter, bie fiel) in ber tafelrunbe
befanb, ©ptoefter @mma, bie ben greifen

tunant in Reiben in ben lebten 23opcn
feine! SebenS pflegte. Dr. med- ten zier
begrüßte im tarnen ber großen 3ürct)er
©amaritergemeinbe fie unb bie übrigen Gpren=

gäfte herzlich, prieS unter ftürmifcEjem 53eifaß
bie großen Sßerbienfte beS tenfmalfomitee*
•präfibenten ©peibegger, banf beffen getoiffem

hafter unb üorbilbliper Slrbeit baS SSerf ge=

lang, treffliche Sßorte fanb er für baS

SBirfen im tienfte beS iDJitmenfpen — nie=

manb ift ju flein, Reifer babei ju fein; ber

9fotfreuzgebanfe muh eine perfönlipe 2lnge=

legenheit jebeS ©ptoeizerbürgerS toerbett, bietet

bop baS tägliche 2eben (Gelegenheit übergenug,

fich im ©eifte .§enri tunantS ju betätigen.

SBeißeS unb roteS ßreuj zufammen tiortoärtS!

3n einer fptoungtiollen fran§öfifchen 2lnfprape
Zeigte fpäter §err ©eiler, ber SSizepräfibent
beS ©ptoeiz- ©amaritcrbunbeS, baS fegenS=

reipe praftifche 9S5irfen toaprpaft barmherziger
©amariter. Igauptrebner beS SlbenbS toar

ißrof. Dr. Glairmont, DJlitglieb beS tenf=
malfomiteeS; in glänzenber tiftion zeichnete

er bie tat tunantS, biefen als ^erzenS^

pelben allerbeftcr 2lrt preifenb. Gr mar ein

güpror feiner 3e'h ein ©onberling in ge=

miffern ©inn; toie taufenbe Cor ihm ging

er über ein ©pladjtfelb, aber er jap, toie

feiner bor ipm, bie ©peußlipfeiten beS

Krieges unb baS Glenb feiner Cpfer, zofl
bie eifernen 5?onfequenzen barauS unb ging
in bie Sßelt hinaus, um ben SRuf feines

§erzenS unb ©etoiffenS in bie tat urnzu;
feßen. §iitberniffe fannte er nidjt; feine ißläne

burpzufeßen, mar baS §elbentum biefeS großen

Patrioten. „3" Gpren ber ©eptoeiz", heißt
eS in ber ©riinbungSurfunbe beS Dtoten

ÄreuzeS; baS ®reuz ift ©pmbol getoorben

für feilte §eimat unb fein SBerf. Gr machte

©efpipte für bie Sßelt, aber amp für fein

Söolf; er fpuf baS erfte große griebenStoerf
unb feinen 2Sürbigeren pätte matt als erften

träger beS 9lobel=2friebenSpreifeS fjnben
fönnen als ipn. 9?op ift eS nop nipt fo

toeit, aber feine Sfteale toerben bereinft bie

Söelt erobern.

Scannt) bon Gfdjer fanbte ein §ulbigungS=

gebipt für tunant, bon einer jungen tarne
borgetragen; bie ©änger belebten bie gemüh

lipe 3ufcnnmenfunft mit patriotifpen Siebern

unb ein toeitereS SO?itglieb ber gamilie tu=
nant fprap fpließlip baS ©plußwort unb

überreipte $rau ©iöler unb $rl. ß- 50?üHer,

ber unermitblipen, energifpen 2lftiteirin, buf=

tige Sluntenfpenben.

(®er Siebaftion ber „92euen gürdjer
geitung" Uerbanfen mir beftenS bie 6rlaub=

iii8, ben üorjtefienben 23eridjt abbtuefen 3U

bitrfett. $ i e Diebaftion.)

Le mausolee Henri Dunant ä Zurich.

Ce fut une belle et imposante mani- thrope genevois reposaient dans une petite
testation que celle de l'inauguration du niche du eimetifere central ä cotb du cre-
monument elevd au fondateur de la Croix- matoire oü, en octobre 1910, avait eu

Rouge, ä Zurich, le samedi 9 mai 1931. lieu son incineration.
On sait que les cendres du grand philan- Grftce ä l'initiative des samaritains



126 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

zurichois, et tout particuliferement it celle
du president central de l'Alliance suisse
des samaritains, M. Scheidegger, une
sepulture digne du pfere spirituel de tous
les samaritains a regu maintenant les

cendres de ce grand bienfaiteur de l'hu-

Zurich, du Comite international, de la

Croix-Rouge suisse et d'une foule de so-
ci6tes et de corporations etaicnt
represent^, sans compter les membres nom-
breux de la famille de Henri Dunant.
Toute la cerömonie, extremement digne

Le mausolee d'Henn Dunant,

manitä. Le monument que nous avons
d«5jä reproduit dans La Croix-Rouge, dü

au ciseau du sculpteur zurichois Hans
Gisler, a trouve un emplacement ideal ä

Centime du grand cimetihre de la ville,
sur un terrain gazonnö et entourä de

conifferes du meilleur effet.
On peut ^valuer ä trois mille personnes

les participants ä cette inauguration oü
le Conseil federal, les autoritds d'un grand
nombre de cantons, Celles de la Ville de

et majestueuse, fut encadr^e de musique
et de chants de circonstance, grace au

concours de la Musique de la ville et du
choeur d'hommes Helvetia. Quand le voile
fut enlevd, on put admirer le bei effet
du mausoHe et de son groupe alRgorique,
devant le m^daillon de Dunant entourö
des mots: « Au promoteur de la Convention

de Genfeve et de la Croix-Rouge, ä

l'auteur noble et gen6reux d'un Souvenir
de Solferino, au premier detenteur du Prix
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Nobel pour la paix, ce monument a G6
Geve par souscription nationale en 1931. »

M. H. Seheidcgger prit le premier la
parole pour glorifier l'ceuvre de Dunant
et remettre le monument aux autoritds de

la ville. M. Klöti, president du conseil
municipal, lui r^pondit, puis l'on entendit
un magnifique discours de M. le conseiller
federal Motta. Parlant au nom du Conseil
föderal et du Comite international de

Geneve, M. Motta a dit en substance:
« Le nom de Dunant a, aprfes la mort de

ce grand bienfaiteur de l'humanitö, atteint
la grandeur et la dignity d'un symbole.
C'est la un privilege que bien peu de

mortels ont connu. Dunant incarne aux
yeux du monde l'humanite sous la forme
de la misGicorde. Sans lui, l'institution
de la Croix-Rouge vraiment universelle,
telle qu'elle est maintenant, n'aurait pas
ete creee.

» Certes, la fondation d'une telle ceuvre
humanitaire n'est pas exclusivement due
ä ses seuls efforts. Les quatre autres
fondateurs furent le general Dufour, Gustave

Moynier, Louis Appia et Theodore
Maunoir. Toutefois, sans l'initiative que
prit Dunant ä la suite de son pelerinage
aux champs de bataille lombards du
Risorgimento, en 1859, sans le cri de

son coeur dans la publication «Un
souvenir de Solferino», sans ses demarches

auprfes des divers gouvernements, la
Convention de Genhve du 22 aoftt 1864
n'aurait jamais vu le jour ou tout au
moins aurait fait son apparition beaucoup
plus tard dans le monde.

»La convention qui a 6t6 conclue entre
les divers Etats sur le sort et le traite-
ment des prisonniers de guerre, et dont
la publication ne remonte qu'au mois de

juillet de l'annde dernihre, a 6t4 pressentie
et UclanUe, il y a plus d'un demi-siecle,
par Dunant. Henri Dunant est l'esprit
protecteur de notre patrie ä l'dgal de
Nicolas de Flüe. Le grand patriote de

Genhve et le simple moiue du Ranft se

competent. Nous sentons leur action et
leur force miraculeuse en tout temps et
en toute p^riode agitde ou nos biens les

plus pr4cieux, l'ind^pendance, la liberty,
la justice sociale et la paix sont remis
en question. »

Aprhs ce discours religieusement 4o,ont,
c'est le president de la Croix-Rouge suisse,
M. A. de Schulthess, qui prit la parole,
rappelant quelques phases de la vie de
Dunant et remerciant tous ceux qui ont
contribu6 ä l'Gection du mausoUe. En
dernier lieu, on entendit M. Maurice
Dunant, neveu du fondateur de la Croix-
Rouge, qui, au nom de la famille, d6posa
une couronne aux couleurs zurichoises
ornde d'un flot de rubans aux couleurs
de la ville de Genfeve, et remcrcia cha-
leureusement le cornitö d'initiative, le

sculpteur et les autoriGs.

Aprhs lecture d'un tGdgramme du co-
mitd du Prix Nobel, ä Oslo, la cG6monie,
dont la dur6e fut de deux heures, prit
fin, et quelque 200 invites se rendirent
au Waldhaus Dolder oü une collation leur
fut offerte. Ce fut une charmante surprise
d'y trouver «Sceur Emma», l'infirmifere
— bien Ag4e aujourd'hui — qui a pro-
digue il y a plus de 20 ans ses bons
soins ä Henri Dunant, lorsqu'il Gait pen-
sionnaire ä l'Höpital de Heiden. Plusieurs
discours furent encore prononcG; citons
ceux du Dr Denzler au nom des sama-
ritains, de M. Aug. Seiler de Vevey et
du professeur Clairmont, qui ont fait re-
vivre en termes 6mus et particulihrement
vibrants la grande et noble figure de

Henri Dunant.

Maintenant, Dunant a une sepulture
digne de lui. Le mausolee qui lui a 6t6

Gevö deviendra un lieu de phlerinage
pour tous les ouvriers de la Croix-Rouge
et pour tous ceux qui ont ressenti les
bienfaits de cette institution universelle
et mondiale. Dr Ml.
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